
Prédication sur l’avent, Saint-Étienne-du-Mont, 1er décembre 2021

L’avent où nous sommes entrés dimanche se tire d’avènement : il s’agit de ce premier

avènement du Fils Unique qui sera célébré à Noël. Pascal relève que cet avènement a été

prédit comme « grand » par les prophètes d’Israël : les Juifs, disent en effet les prophètes, sont

« formés exprès pour être les avant-coureurs et les hérauts de ce grand avènement ».

Cependant, l’avènement de ce Libérateur confond nos vues ordinaires sur la grandeur,

puisque cette grandeur-là porte un caractère de douceur : « S’il eût voulu surmonter

l’obstination des plus endurcis, il l’eût pu, en se découvrant si manifestement à eux qu’ils

n’eussent pu douter de la vérité de son essence comme il paraîtra au dernier jour avec un tel

éclat de foudres et un tel renversement de la nature que les morts ressusciteront et les plus

aveugles le verront. Ce n’est pas en cette sorte qu’il a voulu paraître dans son avènement de

douceur, parce que tant d’hommes se rendant indignes de sa clémence il a voulu les laisser

dans la privation du bien qu’ils ne veulent pas. Il n’était donc pas juste qu’il parût d’une

manière manifestement divine et absolument capable de convaincre tous les hommes, mais il

n’était pas juste aussi qu’il vînt d’une manière si cachée qu’il ne pût être reconnu de ceux qui

le chercheraient sincèrement. Il a voulu se rendre parfaitement connaissable à ceux-là, et ainsi

voulant paraître à découvert à ceux qui le cherchent de tout leur cœur, et caché à ceux qui le

fuient de tout leur cœur il a tempéré. »

On voit par là que cette douceur n’a rien de cette tendresse charmante dont notre esprit

se flatte d’ordinaire en songeant à l’enfant de la crèche. Elle est refus que la vérité n’éclate

dans tout son jour, et ne se donne directement à connaître : « et quand il a fallu qu’il ait paru,

il s’est encore plus caché en se couvrant de l’humanité. Il était bien plus reconnaissable quand

il était invisible, que non pas quand il s’est rendu visible », écrit Pascal à Mlle de Roannez.

C’est ainsi que pour Pascal, l’avènement de douceur embrasse tout ensemble et Noël et la

Passion : avec la pauvreté comme marque propre au premier mystère qui devient ignominie

dans le second : « Et ainsi ce peuple déçu par l’avènement ignominieux et pauvre du Messie

ont été ses plus cruels ennemis ». Ignominieux et pauvre, dans cet ordre : non selon l’ordre du

temps, mais celui des raisons. C’est ainsi que Noël est en vue de la Passion.

Pascal nous engage à nous examiner nous-mêmes : voulons-nous Dieu comme notre

bien ? Nous rendons-nous dignes de sa clémence ? Si oui, nous n’aurons pas de mal à

distinguer celui qui, dit-il, « ne devait venir qu’obscurément et que pour être connu de ceux

qui sonderaient les Écritures. »


